
 
 
Percevoir le pouvoir et la stature comme une source d'obligation 
 
La Torah dans Parachat Vayéchèv décrit le succès de Joseph en tant que 
serviteur de Potifar en Égypte, au point que Potifar confie à Joseph toute sa 
maison et tous ses biens : "Il laissa tout ce qu'il avait entre les mains de Joseph, 
et il ne fit pas attention à ce qui se trouvait avec lui..." (39:6).  Potifar avait 
tellement confiance en Joseph qu'il a pu lui confier tous ses biens sans avoir à 
superviser ou à surveiller le travail de Joseph. 
 
            Cette description constitue la toile de fond de l'histoire suivante, à savoir 
les tentatives faites par la femme de Potifar pour séduire Joseph et l'attirer dans 
une relation adultère.  Le niveau de confiance gagné par Joseph aurait, 
apparemment, amplifié le défi qu'il a dû relever pour résister à la tentation 
pendant cette épreuve.  Pleinement confiant dans la gestion de toutes ses 
affaires par Joseph, Potifar n'aurait jamais soupçonné Joseph de violer sa 
femme.  Joseph aurait pu facilement accéder à la femme de Potifar sans aucune 
crainte d'éveiller les soupçons de Potifar.  Pourtant, ironiquement, c'est 
précisément la confiance de Potifar en Joseph qui a poussé ce dernier à résister.  
En répondant à la femme de Potifar et en expliquant pourquoi il ne pouvait pas 
coucher avec elle, Joseph a souligné le niveau de confiance que Potifar avait 
en lui, le fait que Potifar l'ait placé en charge de toutes ses affaires sans avoir à 
superviser son travail (39:8-9).  La confiance de Potifar en Joseph n'a pas 
conduit ce dernier à se sentir à l'aise pour le trahir, mais au contraire, a rendu 
impossible pour Joseph d'envisager de le trahir. 
 
            Cela met peut-être en évidence une qualité plus générale du caractère 
de Joseph, à savoir qu'il perçoit le pouvoir et la stature comme une source 
d'obligation, plutôt que comme une source de privilège.  La confiance que lui 
témoignait Potifar, dans l'esprit de Joseph, élevait le niveau des attentes et des 
normes qu'il devait maintenir en sa qualité de serviteur de Potifar.  Il n'a jamais 
envisagé d'abuser de cette confiance pour son profit personnel. 
 
            Nous voyons cette qualité de Joseph plus tard, également, après qu'il 
ait révélé son identité à ses frères.  Il les rassure en leur disant qu'il ne cherchera 
pas à se venger des crimes qu'ils ont commis contre lui, car il reconnaît que 
Dieu l'a envoyé en Égypte pour diriger le stockage des céréales, ce qui a permis 
de sauver des millions de vies pendant les dures années de famine.  Il a 
considéré son accession au pouvoir comme une responsabilité, et non comme 



un privilège.  Il lui a donné des obligations à remplir, et non des opportunités 
personnelles à saisir.  Tout comme la confiance de Potifar a élevé la barre des 
attentes, son accession au poste de vice-roi d'Égypte lui a imposé des 
responsabilités, et il ne pouvait pas les détourner pour des intérêts personnels. 


